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La collec�on illustrée: Les histoires montrées dans les livrets sont 
racontées par des personnes qui ont partagé leurs expériences 
dans le cadre de l’étude “Écosse en Confinement”, sans lesquelles 
ce projet n'aurait pu être possible. Le projet a été réalisé par une 
grande équipe de chercheurs à l'Université de Glasgow et financé 
par le Bureau du scien�fique en chef écossais (Chief Scien�st Office, 
Scotland). Pour en savoir plus d’amples informa�ons sur ce�e étude, 
cliquez ici: h�ps://scotlandinlockdown.co.uk/. 
 �Les livrets ont été produits par Dr Caitlin Gormley, Dr Phillippa 
Wiseman et Dr Nughmana Mirza qui sont toutes basées à la Faculté 
des Sciences Poli�ques et Sociales de l'Université de Glasgow 
(School of Social and Poli�cal Sciences of the University of Glasgow 
Toutes les trois étaient co-chercheures pour l’étude Écosse en 
Confinement et elles voulaient rassembler les Histoires d’une 
manière accessible et créa�ve, avec l’aide des Assistantes de 
Recherches, Molly Gilmour, April Shaw et Nicola Ceesay. Ce projet 
a été financé par les comptes d'accéléra�on d’impact du Conseil 
de la recherche économique et sociale. 

La série a été illustrée, et rendue possible grâce à Sophia Neilson, 
une ar�ste et illustratrice écossaise. Vous pouvez voir d'autres 
œuvres sur Instagram ou Twi�er @soofillustrates ou en ligne à 
www.soofillustrates.com. 

La série a été traduite en français par Jennifer Rieck et en urdu et 
arabe avec le sou�en d’Amina: The Muslim Women’s Resource 
Centre.
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In March 2020 Scotland went into lockdown in response to the

 Covid-19 pandemic. We were all asked to ‘stay at home’, ‘stay 

safe’ and ‘protect the NHS’, and were told that we were ‘all in 

it together’. This was not the case for people who were already

 marginalised and isolated, who faced even more hardship and

inequality as a result of the pandemic restric�ons.
�

En Mars 2020, l’Écosse était en confinement en réponse à la pandémie 
de Covid-19. On nous a demandé de “rester chez soi”, “rester en sécurité” 

et de "protéger le NHS”, et on nous a dit que nous é�ons “tous dans le 
même bateau”. Ce n'était pas le cas pour les personnes déjà 

marginalisées et isolées, confrontées à encore plus d'inégalité et 
de difficultés à cause des restric�ons liées à la pandémie.�
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Ce�e collec�on se concentre sur quatres communautés qui nous ont 
parlés dans le cadre de l'étude “Écosse en Confinement”, 
y comprises: 

Personnes handicapées 
souffrantes de maladies 
        chroniques ou 
             de longue 
                   durée 

Personnes dans le système 
de jus�ce pénale

                     Personnes 
ayant le statut de réfugié 
ou demandeur d’asile et qui 
                 vivent dans la 
                    misère

Survivantes d’abus 
      domes�ques 
       ou d'agression 
                   sexuelle. 

Les images qui suivent représentent les histoires qu’ils nous ont raconté
sur la vie en confinement.
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180,000 le�res des conseils de
protec�on ont été envoyés aux

gens classés d’une santé clinique
extrêmement vulnérable. Les
vulnérables étaient conseillés

de rester chez eux et de minimiser
le contact avec des autres gens.

Les informa�ons fournies par le 
gouvernement étaient peu claires ou 
incohérentes. Les handicapés étaient 
obligés de prendre la décision 
eux-mêmes s’ils devaient ou 
non s’isoler. 
�
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“Je me suis essentiellement 
isolé parce que mon type de 
maladie ne correspond pas 
aux catégories de 
protection. Je me tiens 
à l'écart de tout le monde, 
je ne suis pas officiellement 
sur la liste."
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"Nos membres ont tendance à être 
isolés pour toute une série de raisons: 
un manque de liens étroits avec leur 
famille ou leurs amis. Cela est 
essentiel et les aide à préserver leur 
santé mentale et physique. Le 
confinement a fait que certaines 
personnes ont été sans soutien 
pendant des semaines." 

    "La majorité de nos membres n'ont 
      pas d'accès à l’Internet, et encore 
      moins d'appareils. Commander de 
          la nourriture ou des services en 
     ligne n'est pas une possibilité pour 
         eux. De même, rester en contact 
                     avec les proches est 
                         impossible sans appareil 
                              et/ou l’internet. 
                              Cela provoque de la 
                               détresse et accroît 
                              leur isolement.”
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Les personnes handicapées n'ont pas obtenu d'informa�ons compréhensibles 
ou faciles à lire. Les personnes ayant des difficultés d'appren�ssage ont été 
négligées parce que les informa�ons étaient inaccessibles. 
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       "Je pense que le 
  gouvernement devrait 
 expliquer, comme la 
compréhension pour nous, 
les personnes handicapées, 
parce que parfois 
nous trouvons cela très 
difficile à comprendre... 
J'aimerais qu'ils nous 
donnent des brochures 
avec des guides 
complets, comme des 
images et des mots 
 dedans, et c'est 
  plus clair et 
   plus logique." 
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Porter un masque n'était pas une op�on pour tout le monde. 
�

      "Certaines personnes 
      n'apprécient pas et parfois 
    jugent les gens qui ne portent 
  pas de masque. C'est comme si, 
    oh, ils devaient porter un 
       masque tout le temps, Nicola 
               Sturgeon l'a dit. Je pense

que parfois les gens sont 
exclus de cela s'ils ne portent 
pas de masque, et c'est comme 
porter ce fardeau, en pensant, 
oh, je me culpabilise, je n'ai pas 
porté de masque, mais les gens 
ne prennent tout simplement 
pas en compte les sentiments 
des autres quand 
ils sont dehors."
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La pandémie a exercé une pression énorme sur les familles handicapées, 

qui étaient déjà en galère et marginalisées. �

“Ne pas savoir 
ce qui va arriver, 
comment cela va 

me toucher et 
ma capacité à 

prendre soin de 
moi et de mon 
enfant. C'est 

vraiment dur d'avoir 
l'impression de ne pas 

être la mère que je veux être."
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  pas beaucoup de 
 répit et le peu que 
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L'éloignement physique signifiait que le sou�en en personne devait 
cesser. Avec moins de sou�en personnel, il est 

beaucoup plus difficile pour les personnes 
handicapées de se sen�r intégrées, de 

vivre de manière égale 
et indépendante. �

Certaines personnes handicapées ont 
ressen� que le passage en ligne les 
aidait à rester en contact avec leur 

famille et leurs amis. �
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“Tout est sur le zoom 
maintenant. C'est fantastique... 
J'ai pu me connecter à ma 
communauté... J'ai fait tellement 
de choses."
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De nombreux services d'assistance vitaux se sont arrêtés 
pendant le confinement. Des organisations sont 
intervenues pour combler ce vide

                 Les personnes qui 
                avaient besoin 
d'aide étaient effrayées, 
    isolées et se sentaient 
     seules.
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“Si mes soignants 
n'étaient pas venus 
chez moi, je n'aurais 
vu personne"

En cas de crise, nous rencontrons 
les gens en tête-à-tête avec des 

mesures suffisantes de protection 
et de sécurité en place. Lorsque 

nous rendons visite aux membres 
des unités d'évaluation et de 

traitement, cela se fait 
à l'extérieur. 
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Les rendez-vous à distance 

avec les médecins 

généralistes ne conviennent 

pas à tout le monde. 

Certaines personnes 

craignaient que leur santé 

ne soit pas surveillée et 

qu'elle ne se détériore. �

    "En fait, je me suis 
souvent mise en colère 
et je me suis retrouvée 
vraiment stressée, et 
c'était tout simplement comme 
commander des choses comme 
de l'insuline pour découvrir 
que le cabinet de mon 
médecin était fermé. 
J'étais vraiment 
stressée parce que je 
n'ai pas le choix, 
j'ai besoin 
d'insuline pour 
rester en vie"
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La pandémie a perturbé les habitudes 

quo�diennes, ce qui peut avoir de graves 
conséquences. La ges�on d'une maladie 
comme l'épilepsie a montré à quel point 

cela pouvait être 
difficile: 

�

"J'utilise une appli pour 
prendre mes médicaments, mais 
à ce moment-là, j'ai aussi remarqué 
que j'oublie parfois, ou que j'appuie sur 
l'appli pour dire que j'ai pris mes 
médicaments, mais j'ai peut-être 
simplement oublié. Honnêtement, je ne 
peux pas dire... donc je pense que j'ai 
définitivement oublié quelques fois, 
ou même, doublé."
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“I saw the queues. Walking’s painful but standing’s excruciating 
because when I stand still for any length of time, it can be, like, 
20 seconds. It’s so uncomfortable to just…to stand in a queue.”

    "J'ai vu les files d'attente. Marcher, c'est douloureux, mais rester 
  debout, c'est une torture, parce que quand je reste immobile 
pendant un certain temps, ça peut durer 20 secondes. C'est 
  tellement désagréable de juste... de faire la queue."

         “Je n'arrive vraiment pas à 
porter les courses dans les escaliers... 
J'ai fini par ramper à quatre 
pattes dans les escaliers avec les 
trucs qui devaient aller dans le 
frigo, comme la viande et tout. 
Je me suis assise sur le sol de 
ma cuisine et j'ai pleuré avant 
d'avoir l'énergie de ranger 
quoi que ce soit. Deux jours 
plus tard, il y a toujours 
des trucs éparpillés dans 
les escaliers. Un ami est 
 venu me rendre 
 visite, et il a rangé 
 un tas de choses 
  pour moi". 
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elles bien plus longtemps que tout autre groupe. �
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                                                             "Mon appartement 
                                                                 me semblait tout le 
                                                                   temps étouffant et 
                                                                   comprimé. On avait 
                                                                   l'impression de ne pas 
                                                                  pouvoir respirer, comme 
                                                                  si, partout où j'allais, 
                                                                     il y avait toujours 
                                                                            quelqu'un." 

                                                                       "Les jours se 
                                                                   confondaient les uns avec les 
      autres. Le seul contact important avec l'extérieur était d'aller 
chez mon généraliste ou chez un psychiatre. C'était littéralement 
les seuls moments où je quittais l'appartement. J'ai donc, en 
                quelque sorte, perdu toute notion du jour de la 
                semaine."
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“J'ai sincèrement l'impression 
que les personnes handicapées 
ont été abandonnées, oubliées et 
qu'on les laisse essayer de 
survivre du mieux qu'on peut."
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              Les personnes handicapées

    et celles qui souffrent de maladies 
chroniques cons�tuent un groupe 
diversifié en Écosse. Nous avons parlé à 40
personnes, dont des personnes handicapées, des 

personnes ayant des troubles d'appren�ssage, et des 
personnes souffrantes de maladies chroniques ou de 
longue durée, ainsi qu'à 5 travailleurs de sou�en 
des organisa�ons qui travaillent avec ces 
communautés. Ce groupe a fait l'expérience 
d’inégalités et d’obstacles de leurs droits de vivre 
avec dignité, qui ont été aggravés 
pendant la pandémie. 
�

              Les personnes handicapées

    et celles qui souffrent de maladies 
chroniques cons�tuent un groupe 
diversifié en Écosse. Nous avons parlé à 40
personnes, dont des personnes handicapées, des 

personnes ayant des troubles d'appren�ssage, et des 
personnes souffrantes de maladies chroniques ou de 
longue durée, ainsi qu'à 5 travailleurs de sou�en 
des organisa�ons qui travaillent avec ces 
communautés. Ce groupe a fait l'expérience 
d’inégalités et d’obstacles de leurs droits de vivre 
avec dignité, qui ont été aggravés 
pendant la pandémie. 
�


	Front Cover_DHC
	BARCODEFillerPage_DHC
	Acknowledgments_CJS
	INTRO_1_DHC
	INTRO_2_DHC
	DHC-1
	DHC-2
	DHC-3
	DHC-4
	DHC-5
	DHC-6
	DHC-7
	DHC-8
	DHC-9
	dhc-10
	DHC-11
	DHC-12
	FillerPage_DHC
	Thankyou_CJS
	FinalPage_CJS

